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propos liminaire



Les événements relatés ici ne suivent aucune chronologie. Quel ordre respecter dans le récit dun chambardement ? Les faits se déroulèrent avec une effroyable fluidité. Comme pour les décombres, ce fut un impétueux amoncellement. Quelle précision peut-on alors demander à la mémoire humaine ? Aucune. Cet après-midi là, ma vie elle-même était morcelée. Fragmentaire, mon esprit se limita au singulier décompte du temps. Une minute qui dura toute une éternité. 

Aujourdhui, tout ce que jai en mémoire, cest la démesure du chaos. La stupeur et laffolement. Sans dissimuler mes fortes émotions, jai cité dans mon texte certains faits rapportés. Dans leur version toute brute. Au gré de leur pernicieux retour dans le présent. Des situations et des états dâme forcément décousus. Mais dune brutale authenticité, à mon avis.

Aujourdhui, mon existence et ma souvenance sont encore démantelées. Des brisures même.

Nul doute, cette relation des faits est personnelle. Elle diffère selon lintensité des sentiments ressentis par chaque survivant. 

Pour moi, cest comme ça que les choses se sont passées. Dans le plus grand désordre... 






ombres et décombres



… je parle de la vie arrêtée, celle qui recouvre

la mort pour le reste du temps. 



MARGUERITE DURAS, La mer écrite.
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les maisons éboulées

l’existence aussi

reste un état avancé du vide

 

des rêves et des corps meurtris

 

assommé 

le dos voûté

je porte sur mes épaules

la détresse de tout un peuple

 

des survivants fourbus d’épouvante

me regardent passer

repliés dans leur silence

masques impassibles

ou visages graves

 

je suis incapable de supporter leurs regards

j’ai les méninges délavées

comme échappées d’un autre temps

la torpeur des passants dérange

tout est grisaille et désolation 

aurores blêmes 

j’ai le cerveau chiffonné

 

à la Cathédrale 

Saint Philippe et Saint Jacques

les clochers sont tombés

l’angélus...
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